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L’étoile le croissant et la bannière

C’est en septembre 1994

que les premières arresta-

tions dans les milieux isla-

mistes auront lieu. (...) Ils furent

accusés de complot contre la

nation, emprisonnés, “torturés”,

diront-ils plus tard, avec des

aveux télévisés de “repentir”,

une grande et ignoble première

chez nous. Ce fut une énorme

mascarade dont nos islamistes

sont sortis “sans leurs turbans”.

Ils ne s’en remirent pas, malgré

les tentatives répétées du pou-

voir de les faire revivre de leurs

cendres. Ils connaîtront en fait

plusieurs arrestations et ils

furent inquiétés plus d’une fois.

Pour que la Mauritanie se mette

à l’heure du monde, il faut

qu’elle ait ses islamistes à com-

battre, son danger terroriste à

vendre et justifier la place d’ob-

servateur qui lui est dévolue

par l’Otan dans sa stratégie de

“containment du terrorisme

islamiste” au sein du monde

euro-méditerranéen.

C’est dans le cadre de cette

lutte contre le “terrorisme” que

l’année dernière après les atten-

tats contre les ambassades US

en Afrique orientale imputés

au Saoudien (déchu de sa natio-

nalité) Usama Ben Laden,

classé ennemi numéro un des

Américains, qu’un coup de

pied important a été donné dans

la fourmilière islamiste. Motif :

des écoutes téléphoniques ont

permis aux services secrets

américains d’établir un lien

direct entre des Mauritaniens

et Ben Laden. Des cabines télé-

phoniques furent fermées et

une dizaine de personnes pré-

sumées coupables, car ayant

reçu des coups de fil d’Afgha-

nistan ou du Pakistan, ont été

arrêtées. Parmi ces personnes,

un certain Ould Waled, dont le

nom de guerre est El-Chin-

guitty, marié à une femme

d’origine palestinienne, belle-

sœur d’un des proches de Ben-

Laden, toujours selon les

sources américaines, lui seul

donc aurait été suspecté. Les

autres furent relaxés faute de

preuve. Ould Waled fut lui

aussi libéré et mis sous sur-

veillance. Il a réussi à tromper

la vigilance des policiers et à

disparaître.
C’est aussi ce lien matri-

monial qui poursuit sans doute

Mohamedou Ould Sellahi, l’ac-

tuel détenu, dont la femme

serait la sœur de celle de El-

Chinguitty. La “mauritanian

connection” qui aurait pu ser-

vir de fil conducteur à Ben

Laden se limiterait actuelle-

ment à cela.
Ould Sellahi est toujours

enfermé. Quatre autres isla-

mistes parmi les huit qui étaient

appréhendés l’année dernière

ont été eux aussi interrogés

jeudi puis relâchés faute de

preuve.
Le porte-parole du gouver-

nement mauritanien, le ministre

de la communication, Rachid

Ould Saleh, qui avait démenti

la détention de Ould Sellahi

mercredi dernier revient pour

la confirmer à la presse le len-

demain. L’ambassade US dément

l’arrivée en Mauritanie d’en-

quêteurs du FBI pour interroger

Ould Sellahi. Le rapport qui

reste jusqu’ici strictement fami-

lial entre ces deux Mauritaniens

et l’ami de Ben Laden demeure

le seul lien existant jusqu’ici

entre eux et la “Qaeeda”, le

réseau de Ben Laden. Un peu

trop mince.

Hindou Mint Ainina

Ben Laden est-il mauritanien ?
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AFFAIRES ISLAMISTES : 
Ben Laden serait-il mauritanien?

A près  les  a r res ta t ions  d ’ i s-
lamistes organisées en1 9 9 4

dans les  mosquées e t  au t res  maha-
d r a s  d u  p a y s ,  s a n c t i o n n é e s  a l o r s
par  des aveux té lév isés,  vo i là  que
depu is  la  p remière  semaine  de  ce
mo is  de  mars ,  l a  po l i ce  po l i t i que
procède à l ’arrestat ion de t ro is per-
sonnes soupçonnées être proches du
mouvement radical dont le chef pré-
sumé se ra i t  l e  m i l l i a rda i re  séou-
dien Ussama BenLaden.

Pour l ’heure, seules trois person-
nes sont  ar rê tées.  Le mystère  c rée
au tou r  de  ce t t e  nouve l l e  «a f f a i r e
is lamis te» cont r ibue,  à  sa  manière ,
à  b rou i l l e r  l es  p i s tes  pu isque  les
noms des  personnes  a r rê tées  son t
exprès  gardés  au  secre t .  Cer ta ines
sources avancent cependant les noms
de Mohamed Lemine OuldFah,  p ro-
p r i é ta i re  de  cab ine  té léphon ique ,
A h m e d  O u l dS id ’Ahmed ,  p ro fes-
seur ,  e t  Mane  Ou ld  Abde l  Ba rka ,
commerçant  au  marché  cen t ra l  de
N o u a kc h o t t .  L e s  d e u x  d e r n i e r s
appar tenant à l’ONG de bienfaisance
Noor qui  s ’occupe, dans les mi l ieux
d é s h é r i t é s  d e  N o u a k c h o t t ,  d e s
orphe l ins  e t  dont  le  f inanc ier  n ’es t
autre que Tarek Ben Laden, l ’un des
frères de Ussama BenLaden récem-
m e n t  a c c u s é  par  les  USA comme
pr inc ipa l i nst igateu r  des  a t t en ta t s
organ isés  en  1998 dans  les  a t ten-
t a t s US au Kenya et en Zambie (sic).

D’autres sources nomment comme
a r r ê t é s ,  I s s e l m o u  O u l dMahmoud
commerçant  au marché de la  Capi-

tale, Mohamed El Moustapha Ould
Mohamed, gérant de bureau de chan-
ges et  Mohamed Lemine Ould Fah
(encore lu i ! )  propr iéta i re de cabine
té léphon ique.  Ces t ro is  personnes
aura ien t  cons t i tué  par  le  b ia is  de
Tarek BenLaden, un pactole qui leur
permettait d’envoyer dans des camps
d’entraînement soudanais et afghans
des jeunes  Maur i tan iens  des t inés  à
la  défense des thèses ant i -occ iden-
t a l e s  d é f e n d u e s  p a r  l e  r é s e a u
B e n Laden .  En  échange ,  l es  t r o i s
pe rsonnes  ve rse ra ien t  mensue l l e-
ment aux famil les des «volontaires»
des sommes variant de 500 à 1000 $ .

L e s  M a u r i t a n i e n s  v o l o n t a i r e s
sera ien t  chaque  fo is  rec ru tés  pour
serv i r  dans les pays du Gol fe.  C’est
lors d ’une escale en Éth iopie qu’ i ls
seraient conduits s’ i l  le faut de force
par des brigades locales vers le Sou-
dan,  le  cas cont ra i re  dans les  rangs
des ta l ibans d ’A fghan is tan .  

Certa ines personnes recherchées
ont pris refuge à l ’ intérieur même de
la  v i l le  de Nouakchot t ,  persuadées
qu ’e l les  son t  que  leurs  s igna l i sa-
t ions (s ic)  ont  été déposées dans les
postes pol ic iers de sort ie de Nouak-
chot t .  En  ou t re ,  s ’a t tendant  à  des
n o n - l i e u  d e  p r é v e n u s ,  e l l e s  o n t
déc idé de res ter  dans l ’ombre jus-
q u ’ a u  d é n o u e m e n t  d e  l ’ a f f a i r e .
A i n s i ,  e l l e s  n e  s u b i r o n t  p a s  l e s
excès de la  po l ice qu i  a  l ’hab i tude
de  ma l t ra i te r  l es  p révenus  p résen-
tan t  par  la  su i te  ses  excuses .

➩
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➩ Depuis les débuts de la  présente

semaine,  les  enquêtes de la  po l ice

po l i t i que  son t  d i r i gées  ve rs  t ro i s

mi l ieux d i ts  is lamistes,  deux s i tués

à Nouakchott  (mosquée du PK 12 et

E l  Mech rou  de  Teya re t t )  pu i s  un

(sic)  local isé à Ki f fa.  Tous ces s i tes

son t  répu tés  ab r i t e r  des  i s lam is tes

de  d ive rses  tendances  appar tenan t

so i t  aux  «Frères  musu lmans»,  so i t

à  l a  Dawa  wa  I t t ab l i gh ,  so i t  aux

«Moudjah id ines».  Deux opérat ions

sera ient  s imul tanément  menées par

la  po l ice,  l ’une const i tuant  (s ic)  à

i n t r o d u i r e  d e s  « t a u p e s »  d a n s  l e s

mi l ieux  i s lamis tes  e t  l ’ au t re  so l l i-

c i tan t  des  é léments  des  pa t rou i l l es

n o c t u r n e s  q u i  s u r v e i l l e r a i e n t  l e s

dép lacements  de  tous  les  p résumés

voi re  de l ’ensemble des personnes

q u i  s e  r e n d e n t  d a n s  l e s  l i e u x  d e

p r ê c h e .
Contra i rement  à 1994,  les arres-

ta t ions is lamis tes n ’ont  guère in té-

r e s s é  l e s  p o p u l a t i o n s .  L ’ o p i n i o n

restant  à  major i té  persuadée que ce

ne sont  là  que des act ions de sape

d’une pol ice en quête du sensat ion-

nel .  Une pol ice qui  a  voulu prof i ter

d ’une s i tuat ion donnée – née après

la lettre de l ’ambassadeur US adres-

sée au min is t re de l ’ In tér ieur  et  qui

sou l igne l ’ imminence d ’un at tentat

c o n t r e  l ’ a m b a s s a d e  a m é r i c a i n e  

à  Nouakcho t t  –  pou r  se  me t t r e  

au -devan t  de  l a  scène  e t  p l a i r e  à

l ’Occident .  
Quoi  qu ’ i l  en so i t ,  les é léments

d ’ incu lpat ion  à  la  d ispos i t ion  de la

pol ice ne const i tuent pas encore des

mot i f s  su f f i san ts  d ’a r res ta t ion  de

personnes  qu i  se ra ien t  p roches  de

Ben Laden sur  le  so l  maur i tan ien.

Pour l’heure, la DSE D(irection de

la Sûreté de l ’État ,  pol ice pol i t ique,

NDR) ne disposerait  que d’un relevé

de compte bancaire de l ’ONG Noor

présentan t  des  mouvements  f inan-

c iers ,  de la  le t t re  de l ’ambassadeur

US, d ’un récapi tu lat i f  des commu-

n i c a t i o n s  r e l i a n t  N o u a k c h o t t  a u

Pakistan et à Kaboul,  relevées d’une

cabine téléphonique par les services

de l ’OPT et d’une l iste de personnes

qu i  au ra ien t  qu i t t é  l a  Mau r i t an ie

pour les Émirats Arabes mais qui  ne

seraient jamais arrivés à destination.

Quoi  qu ’ i l  en so i t ,  ent re ces d i f-

férents é léments et  l ’ex istence d’un

réseau Ben Laden en Maur i tan ie,  la

p o l i c e  p o l i t i q u e  a  v i t e  f a i t  d e

concoc te r  des  r e l a t i ons  qu i  l ’ on t

amené (s ic)  à sais i r  le  t r ibunal  pour

l ’ inst ruct ion de l ’a f fa i re en just ice.  

Dans ce cas,  comme dans beau-

coup de cas précédents, on peut s’at-

tendre au désaveu de la  po l ice  par

le t r ibunal  et  la  re laxat ion (s ic)  des

prévenus. Surtout qu’ i l  n ’y a encore

aucune  p reuve  fo rme l le  j us t i f i an t

l ’accusat ion.  
La fameuse anecdote racontée au

sujet  de notre pol ice t rouvera,  en la

ci rconstance,  toute sa ra ison d’être.

Cel le-c i  d i t  :  «Un jour ,  un chat  des

Nations unies s’égara dans une forêt

amazonienne.  Toutes les pol ices du

m o n d e  f u r e n t  s o l l i c i t é e s  p o u r  l e

re t rouver .  À  pe ine  les  recherches

engagées,  la  po l ice  maur i tan ienne

rev in t  au  s iège  des  Nat ions  un ies

t ra înant  un an imal .  Tous se deman-

dèrent comment une pol ice du t iers-

m o n d e  c o m m e  l a  M a u r i t a n i e  e s t

parvenue à réuss i r  là  où les  po l ices

o c c i d e n t a l e s  o n t  é c h o u é …  A p r è s

enquête, on s’aperçut que juste après

avoir pénétré dans la forêt,  la pol ice

maur i tan ienne  s ’é ta i t  emparée  du

premier  lap in qu ’e l le  a  cruel lement

t o r t u r é ,  l ’ a m e n a n t  à  r e c o n n a î t r e

qu’i l  est un chat !! !»           

OEM
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Un Mai l lon  
d u  t e r r o r i s m e  i n t e r n a t i o n a l ?

E ncore une fois notre pol ice nat iona le
fait parler d’elle. Un «exploit» d e  p l u s

que ce lu i  qu i  cons is te  à  ar rê ter  des p r é-
tendus aco ly tes  de Ussama Ben Laden,
ce  m i l l i a rda i re  séoud ien  don t  l a  tê te  a
été  mise à  pr ix  par  les  Amér ica ins .  Le
Département d’État, le FBI et la CIA, qui
a  l o n gtemps bénéf ic ié  des  serv ices  de
Ben Laden,of f rent  deux mi l l ions de dol-
l a r s  à  qu i  peu t  f ou rn i r  des  rense igne-
m e n t s  p o u v a n t  a i d e r  à  l a  c a p t u r e  d u
p r é s u m é  c o m m a n d i t a i r e  d e s  a t t e n t a t s
de  Na i rob i  e t  Dar e sSalam.  Est -ce  pour
ce la  que  no t re  po l i ce  po l i t i que  a  a r rê té
t r o i s  i s l a m i s t e s  q u i ,  s e l o n  c e r t a i n e s
sources ,  pour ra ien t  avo i r  é té  en  A fgha-
n is tan  ces  de rn iè res  années ,  e t  donc  i l
se ra i t  p robab le  qu ’ i l s  a i en t  app roché
B e n L a d e n ? Ce qu i  es t  sûr ,  c ’es t  que
c e s  a r r e s t a t i o n s  s o n t  i n t e r v e n u e s  a u
m o m e n t  o ù  l e  c h a r g é  d u  b u r e a u  M a u-
r i t an ie  au  Dépar temen t  d ’É ta t  é ta i t  en
v i s i t e  dans  no t re  pays .  I l  su f f i t  de  l e
savo i r  pou r  remet t re  en  cause  l e  b ien -
f o n d é  d e s  r u m e u r s  q u i  o n t  a c c o m p a-
gné ces  ar res ta t ions .  Parce  que l ’Appa-
re i l  nous  a  hab i tués  à  ce  genre  de  mon-
tages  qu i  son t  p lus  des t inés  à  l ’op in ion
ex té r i eu re .  C ’es t  pou rquo i  i l s  r es ten t
i ncompréhens ib les  à  nos  yeux .

Chaque fo is  qu ’ i l  y  a  un b locage sur
le  p lan  de  nos  re la t i ons  avec  le  res te
du  monde ,  no t re  sys tème  de   sécu r i t é
s ’a t taque à  une f range du  paysage po l i-
t ique.  Pour  réguler  not re pol i t ique exté-
r i e u r e  – n o t r e  d i p l o m a t i e  é t a n t  s a n s
i nsp i r a t i on –  on  se  re tou rne  con t re  nos
f i l s .  Qu ’on charge de tous  les  maux e t

qu’on traîne dans la boue, devant les t r i-
bunaux  t ou jou rs  au  ga rde -à -vous .

L’emprisonnement des Baaths, c’était
pour  fa i re  oub l ie r  no t re  a l ignement  sur
l ’ I raq.  La chasse contre les is lamistes,
pou r  f a i r e  acc réd i t e r  l ’ i dée  que  nous
é t ions  une  «na t ion  à  r i sques»  donc  que
le  pouvo i r  en  p lace  é ta i t  un  pa raven t .  
La  purge  de  la  po l i ce  dans  le  cadre  de
«l ’a f fa i re  de la  drogue» pour  jouer  l ’a i r
d u  t e m p s  et  s ’at t i rer  la  sympathie des
Américains. 

Comme on d i t  chez  nous  «nous pou-
vons  men t i r  en  p résence  des  é t r ange rs
ma is  nous  savons  ce  qu ’ i l  en  es t  quand
nous  res tons  en t re  nous» .

N o u s  s o m m e s  s û r s  q u e  s i  n o t r e
po l i ce  po l i t i que  pouva i t  conva incre  les
A m é r i c a i n s  q u e  B e n L a d e n  n ’ e s t  p a s
S é o u d i e n  m a i s  u n  m a r a b o u t  a p p a r t e-
nan t  à  l ’ ensemb le  le  p lus  marabout ique
de tous,  e l le  l ’aura i t  fa i t .  Et  ce la nous
m e t t r a  e n c o r eu n e  f o i s  s u r  l a  s c è n e
m o n d i a l e .  

Encore  une  fo i s  nous  re f l é tons  une
image forcément  mauvaise e t  tout  à  fa i t
f ausse  de  nous .

À cause de ces  «sor t ies»  spectacu-
la i res  de  la  po l i ce ,  nous  sommes tan tô t
un  foye r  i s l am is te ,  t an tô t  un  f i e f  des
narco- t ra f iquan ts  tan tô t  un  pays  à  hau t
r i sque  su r  l e  p l an  du  t e r ro r i sme  i n te r-
na t i ona l…

C’est  le  système sécur i ta i re  en p lace
qui  tern i t  l ’ image du pays.  C’est  le  Sys-
t ème  qu i  do i t  compara î t r e  devan t  l es
t r i bunaux .  Pour  l e  b ien  du  pays .  E t  du
p o u v o i r .
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Délit de parenté

ARRESTATIONDE OULD SELLAHI

La police mauritanienne
vient d’arrêter de nouveau

l’ingénieur en télécommunica-

tions Ould Sellahi. Elle lui

reprocherait son appartenance

à la mouvance de Ben Laden,

l’ennemi numéro un des États-

Unis soupçonné par le FBI et

les services secrets américains

d’être le cerveau des attentats

du 11 septembre dernier à

Washington et New York. 
Rappelons que Ould Sellahi

a été extradé l’année dernière

de Dakar vers Nouakchott où

des agents fédéraux l’ont «cui-

siné» pendant quelques jours

au sujet des attentats de Nairobi

et Dar Es Salam, avant d’être

libéré par les autorités mauri-

taniennes. Aucune charge n’a pu

être retenue contre lui à l’époque.
En réalité, on lui reproche

ses liens de parenté avec un

autre mauritanien, Abou Hafs,

soupçonné lui aussi d’être, cette

fois, le bras droit de Ben Laden

en Afghanistan.
Les observateurs supposent

que l’arrestation ces jours-ci de

Ould Sellahi sans motif appa-

rent ne serait pas étrangère à la

volonté des autorités maurita-

niennes d’avoir, sur leur sol,

une ramification du réseau

Ben Laden, afin de pouvoir

bénéficier des “avantages” de la

lutte internationale contre le

terrorisme.

– Éditorial –

C
’est à travers la chaîne
arabe «Al Jazeera» que
les Mauritaniens ont

appris la deuxième arrestation
de Mohamedou Ould Sellahi.
Ce dernier, ingénieur Télécom
de son état, avait été arrêté à
l’aéroport de Dakar en janvier
2001 (en fait 2000, NDR),
extradé en Mauritanie et gardé
à vue un mois durant par les
autorités policières du pays.
Garde à vue à l’issue de laquelle
il avait été relâché sans qu’au-
cune charge ne soit retenue
contre lui. Depuis lors, Ould
Sellahi qui avait longtemps
résidé en Allemagne où il a étu-
dié avant d’émigrer au Canada
pour des études spécialisées,
n’avait pas quitté le pays où il
travaille depuis lors, dans une
société informatique de la
place.

Dans la nuit du 27 au 28
septembre 2001 il a été de
nouveau arrêté pour des liens
présumés avec les réseaux ter-
roristes, la même accusation
qui avait prévalu lors de sa
première interpellation et de
laquelle il sera très probable-
ment lavé comme pour la pre-
mière fois.

Les Mauritaniens à priori
(sic) n’ont aucun lien avec l’is-
lamisme violent, le leur étant
plus axé sur une vision mys-
tique aux accents moralisa-
teurs. 

Pour s’en convaincre il suf-
fit d’énumérer la genèse des
actes censés être terroristes,
nous verrons qu’ils relevaient
plus de la dimension person-
nelle de leurs auteurs que
d’une autre approche.

Le premier acte «terroriste»
avait eu lieu chez nous en sep-
tembre 1993 où un forcené
avait blessé des prêtres de
l’église de Nouakchott à coups
de couteau.

Au mois de novembre
1993, à la maison des jeunes,
un second illuminé avait tiré
une balle sur une assistance à
la maison des jeunes dans une
cérémonie officielle. Bilan : un
policier blessé.

En août 1996 un policier
avait tenté de détourner un
vol régulier en provenance de
Nouadhibou.

Là c’était l’unique acte de
terrorisme compte tenu du
danger récurrent qu’il com-
portait.

Dans ces trois actes qui ne
relevaient pas d’actes organi-
sés, aucun lien avec l’islamisme
intérieur ou extérieur n’avait
été établi, par contre le prin-
cipal responsable identifié avait
été la santé psychique des dif-
férents auteurs.

Trois fous sur trois millions
d’habitants, c’est une
moyenne acceptable.»

Non signé
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SECONDE ARRESTATION DE OULD SELLAHI

L’Islamisme violent, 
un inconnu chez nous


